
demi pleine d'un vin gros sier de Suresnes ou d'Ar-
genteuil, un de ces vins bleuâtres et acidulés qui
tachent la nappe et écorchent le gosier.

La Morlière s'aperçut à l'instant même de la
surprise que Lascars ne pouvait dissimuler tout
à fait.

Il r'ougit légèrement, mais il prit sur lui-même
et il demanda d'un ton leste et dégagé :

-Eh bien, cher baron, que dites.-vous de mon
menu?..

-Ce que je dis ?... hum 1I... hum!1...
-Oh!1 bar-on, parlez franchement et ne cher-

chez pas de péri-phras3es...
-J'avoue qu'il me semble fr-ugal, mais, après

tout, il est suffisant, et je r-egarde la sobriété
comme une vertu d'autant plus méritante qu'elle
est plus rare...

Le chevalier se mit à rire de bon coeur.
-Ah!1 saperjeu, bai-on, s'écria-t-il, où diable

allez-vous chercher cet éloge non moins super'be
qu'inattendu ?... Changez de langage, je vous
prie 1... n'attr~ibuez cet infernal repas ni à une
veî-tu, ni à un vice, ni à la frugalité, ni à la ladre.i
rie.., je soupe ainsi ce soir, parce que je ne puis
faire autrement, voilà la vraie raison !... mon
unique maître d'hôtel est la nécessité...

-La nécessité ! ... r-épéta Lascars-
-Mon Dieu, oui ...
-Je vous comprends nial, je l'avoue.
-Je vais me faire comprendre... répliqua La j

Morlièî'e en fratppant sur ses poches. Qu'enten-c
dez-vous ?... ajiouta-t-il...f

-Rien, r-épondit le bar-on.E
-Naturellement, puisqu'il n'y a rien 1... les

poches sont vides 1... la bourse est vide 1... tout
est vide.., même l'estomac!1 est-ce clair, mainte.3
nant, cher bai-on ?... 

l

-Moins que jamais... L
-Ne comprenez-vouIs point que, pour' le quart

d'heure, je ne possède plus un sou ?.
-Je l'entends bien, mais je ne le comprendsp

guère... je vous ai laissé, il y a trois jours, à la Ig

tête de trente mille livres I...- -c'est une somme,le
cela -que diable 1...

-Oh!1 oui... murmura La Morlière en soupi- p
rant, c'est une somme 1... une jolie somme 1 je ne sE
l'ai Jamnais reconnu plus volontiers qu'aujourd'hui.p

-sij'ai bonne mémoire, continua Lascars, ces tA
trente mille livres devaient fiuctifier iapidement je

entre vos mains, et devenir, avant six mois, la i
pierre angulaire de votre fortune... dl

-lélas 1..-. balbutia le chevalier, la vie est fE

pleine de ces r-êves:... plus ils sont beaux, plusle
ils s'évaporent vite!...,

Le bar-on sour'it.9
-Il me paraît, continua-t-il, que les tren te s

mille livres ont fait comme les rêves.., elles se

sont évaporées... L

La Moî.lière enfla comiquement ses joues et fit
le geste des enfants qui soufflent sut- une bulle le
de savon. 

j

-EnfinVoyons)demanda Lascars, que vous l
est-il ar-rivé ?... avez-vous été victime d'un vol ?... n,

-Vous désir-ez connait'1e les détails de mon in- pi
fortune ?

-Oui... si toutefois ce désir n'est pas, indiscret. .j'
-Il ne l'est pas le moins du monde... seule- tu

ment, voulez-vous ume perniettre de me mettre à je
table tout en racontant ?... je vous avoue que je rê
meurs de faim.-- p

-Gardez-vous bien de vous gêner pour moi,
mon cher chevalier, je ne le vous Pal-donner-ais
de nia vie... d

-Baron, avez-vous déjà soupé ?... dr
-Pas encore ...
-Tant pis!1...L
-Pour-quoi? t

-Parce que mes raisons pour ne point Vous y
inviter à partager mon festin ne sont, hélas!1 que Co
trop bonnes... v

-Ah!1 ça, s'écria Lascars, vous m'Y faites peu. un
seqr 1 -.- où donc avais-je la tête ?... vous ne m'in-
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parler de choses sérieuses et intéressan tes... nous
-serons beaucoup mieux ici qu'au cabaret pour
cette causerie tout à fait intime...

-C'est au mieux.., seulement, pour souper, i
nous manque un souper-. ..

-Nous l'aur-ons dans dix minutes...
Lascars mit une pincée de pièces d'or dans la

main de La Morlièi-e et continua:
-Donnez des or'dres à votre valet..,. la î'ue des

Bons-Enfants touche au Palais, Royal, et le Palais-
Royal est amplement pourvu de cuisines ex-
quises... si Champagne est aler-te et intelligent,
nous pouvons, dans un quart d'heure, être attablés
devant des mets choisis et des vieux vins de pre-
mier- ordrie.

-lçoyez paisible, bar-on, le souper sera digne
de vous.., répondit le chevalier en quittant la
salle à manger-.

Il y -epar-ut au bout d'un instant.
-Capagne est en route.., fit-il, et grâce à

vous Lucullus soupera chez Lucullus..
-En attendant le retour~ de votre valet, de-

manda Roland ne pouvez-vous icommencer le ré-
cit cri question ?. ..

-si, mordicu 1I... et peu de mots me suffir-ont
pour vous mettr-e au fait de mia mésaventure...
voici l'histoir-e: on m'avait parlé d'un jeune ho-
bereau, fraîchement débarqué de sa pr-ovince avec
l'héritage paternel en poche, grand jouentî-, sirion
joueur habile, et tout disposé à perdre ses quatre
ou cinq mille louis contre quiconque aurait lat
ferme volonté de les lui gagner, et haurait venir-
en aide au hasa-d ... 1

-JTolie affaire!1.., murmura Roland.j
-C'est aussi ce que je me dis... continua La1

Morière, et je résolus de ne confier- à personne1
l'agi éable passe-temps de soulager de sa pléthore
la bourme de ce cadet.

-Excellente idée!1...
-Vous allez voit- quel en fut le résultat!I... j'aii

pour principe qu'il ne faut jamais remettre au1
lendemain ce qui peut se faire sut--le champ. En e
eonýéquence, le gentillât-e provincial et moi,ns fûmes, hier', pr&entés l'un à l'autre, et nous3
pi limes rendez-vous pour le soi- même... Je glis-
sai dans nia poche un jeu de car-tes habilement
prépar-é, je me munis des trente mille livr-es in.
tactes, car, dans nia fr~ayeur de les voit- écor-ner-
je n'avais pas même voulu payer à mon valet l'ai-
riéré de ses gages, j'ai-rivai tout joyeux au ren-a
iez-vous, jîe commençai la par-tie avec la plus
ferme confiance, et confor-mément aux bons pi--
eipes, j'eus gr-and soin de débuter- par deis pet-tesc
qui devaient mettr-e mon adveî-safî-re en liesse et
gr-an dir encor-e la très haute idée qu'il avait de
on m érite... 

n-Je n'aurais pas mieux fait!... interrompit
Lascars.

-Baron, j'ai pour- moi nia conscience, continua a
le chevaliei-, malheur-eusement je n'ai'q'.e cela 1
je me disais : La chance tour-nera quand je voudrai,
le moment vint où je voulus. liélas!... la chance U
ne tourna pas 1... je crus à une distraction de ma ti
part, à une errîeut», à une maladiresse, cal- entinje
juais avec mes propr-es cairtes,' et,' par- cons-équent, si
étais certain de dominer irrésistiblement la for-- ei
une! ... je doublai mon jeu 1... je per~dis encor-el
ýe m'entêtai !... je Per-dis toujour-s,- et je ne m'a-- ci
,êtai dans nia'pei-te que l'oî-squ'il ne me r-esta
ýlus un sou de tr'ente mille livres de Bonamy. j4
La Morlièi-e s'interr'ompit brusquement.
-Ah 1 bai-on 1... bat-on 1... s'écria-t-il d'un ton

e repiroche, vous riez de mou malheur!1 c'est
t-ès mal!1

-Excusez-moi, mon cher chevalier-, repliqua
Dascars, en vétrité, je r-is malgré moi, cai- la si- tt
uation est plaisante, et Floî'ent-Carton iDancouî-t n
rpourrîait trouver- le sujet d'une- bonne scène de
ýmédie... vous aviez rencontré plus adi-oit que ri'
Dus, le mouton dévor~ait le loup!1.., le pigeon pilu- si

-Se moquer de Moi, apr'ès m'avoir ainsi dé-
pouillé, cela dépassait toutes les bornes I...je lui
jetai lei; cartes3 au visage.., il me r-épondit par un
soufflet.

-Un isoufflet, chevalier...
-Mon Dieu, oui...
-Mais alors, il faudra vous couper la gorge

avec cet intrigant 1...
-C'est lait...
-Vous vous êtes battu ?
-Oui.
-Quand ?
-Ce matin, derrière la Bastille.
-Et vous l'avez tué ?
-J'ai fait, du moins, ce qu'il fallait pour cela,je lui ai donné, tout au travers de l'épaule, un

très grand coup d'épée... s'il en revient, ce dont
je doute, il cri aura pour six mois au moins.

-1,h bien,f hevalier, repr-it Lascar-s en riant,vous êtes vengé, c'est toujon i.s cela...- La vengeance,
disent les poètes, est le plaisir des dieux.,

-Plaisir des dieux, tant que vous voudrez!...
j'aimerais mieux mes trente mille livres.

-1l n'y faut plus pen rer.
-C'est bien facile à dire ! ...
-Un peu de philosophie, que diable 1...
-Je voudrais vous voir à ma place.

-Grand met-ci !... fit Lascars en riant.
-Songez donc! reprit La Morliè-e, hier encore

je me cr-oyais rih; je rêvaiss trésor-s, np
iables, des monceaux d'or', des ballots de billetFi
de banque, et aujourd'hui je suis à sec, si complète.
ment à sec que sans vous, c'est tout au! plus si
j'aurais soupé !... Parole d'honneur, cher baron,'le découragement s'empare de moi, l'aveniir m'ap-
parait noir comme de l'encre,' et j'ai pr'esque enviedie me casser un peu la tête contre les mqrîs, faute
die mieux.

--Gadez-vou@ bien de vous pass 'er une si Mau,
v'aise fantaisie, mon cher chevalier 1 répliqua Ro-
land, vous êtes un enf'ant de vous désespérer pour
si peu 1... le mal est réparable.

-Croyezvous ?
-Je titis mieux que lé cr'oire... j'en suis sûr.
-Et qui se charger-a de la réparer s'il vous

plaît ?...

-Moi.
La Morlière dressa l'oreille, comme un cheval

le bataille quand la trompette sonne, etson viisage
assombri reprit l'express ion. de joyeuse insouciance
lui lui était habituelle.

-Vrai ?... demanda-t-il, vous me tirerez de
cette impasse?

-Foi de Lascars, je vous en tirerai...
-Vous me donnerez l'argent nécessaire pour

ne remettre à flot ?...
-Oui.
-Et vous agirez ainsi uniquement pour m'être

agréable?
Le bai-on se mit à r'ire.
-Ah!1 chevalier-, répliqua-t-il,' je n',ai pas dit

in mot de cela, si même je l'avais dit, vous êtes4
Li-op spirituel pour le croire.

-C'est juste, murmura La Morlière, nous
sommies tous les deux d'un monde dont la devise
est -.- ien pour rien 1

- Sage devise!1.., appuya Lascar's. La vôtre
omme la mienne, sants doute...
-Vous avez donc besoin de moi? reprit le

june homme.
-Peut-être...
-En quoi puis-je vous servir ? ...
-Vous le saurez tout à l'heure ...
-Pourquoi pas tout de suite ? ...
-Parce que nous ser'ions interrompus,' j'en-

tends votre valet qui rentre, et il me semble qu'il
'emt pas seul...
En effet, la porte s'euvrit, et Champagne appa-

-ut, escorté de deux mar-mitons dont l'un por-tait
ai- sa tête une grande manne recouverte d'une
)appe blanche, et dont l'autre tenait à son bras

n isatArè, pas tbotile tae.


